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L'ère du Nihilisme …

Toute "valeur", tout "absolu" ne sont qu'humains, donc relatifs à un ici-et-maintenant, donc mortels.

Nous vivons la mort de toutes les valeurs, aujourd'hui.

Le terrorisme islamique ou étatique n'en est qu'une des nombreuses illustrations.

L'hédonisme et le parasitisme social ambiants aussi.

Il n'y a plus de valeurs, Nietzsche l'avait annoncé il y a un siècle.

Et le retour aux "valeurs" est impossible.

Il est impossible de re-mythifier, de ré-absolutiser quelque chose qui a été désacralisé ou relativisé.

Nous entrons dans l'ère du nihilisme.

Cinq siècles de raison critique, peut-être, et de catastrophes politiques et sociales, plus sûrement, ont eu raison des idoles, de toutes les idoles humaines, qu'elles soient religieuses ou laïques.

L'idole "patrie" est morte dans les tranchées de l'Yser.

L'idole "race" est morte à Auschwitz.

L'idole "égalité" est morte au goulag.

La liste est immense. Inépuisable.

Triomphe absolu du scepticisme philosophique : l'homme a démontré son incommensurable capacité à tout saccager, à tout piller, à tout salir au nom de ses Idéaux les plus élevés.

La conclusion pragmatique s'impose : tous les Idéaux sont néfastes dans la pratique, dans le vécu, dans le Réel de l'histoire et de la chair des victimes.

Nihilisme, donc.

Le mot fait peur parce qu'incompris, parce que dévoyé.

L'histoire et la littérature russes du début du XXème siècle lui ont donné des airs de terreur. Et le terrorisme mondial actuel s'en nourrit abondamment.

Car il est deux versants du nihilisme destructeur de tissu social et culturel.

Nihilisme mou, ici, confondu avec l'égoïsme jouisseur et consommateur dans la recherche effrénée des plaisirs immédiats et de l'argent facile, ou avec le cynisme démagogue et le clientélisme banalisé des Institutions de pouvoir.

Nihilisme dur, là, exprimé en tortures, attentats, meurtres gratuits et destructions aveugles, islamistes à Manhattan et en Algérie, russes en Tchétchénie, palestiniens en Israël, mafieux en Colombie, Hutus au Ruanda et tant d'autres ailleurs.

Puisqu'il n'est plus de valeurs possibles, puisque toute idole engendre nécessairement intolérance et violence, dures ou molles, mais toujours réelles, puisque l'idolâtrie, sous toutes ses formes, est indigne de l'humain dans son développement vers l'Homme accompli en plénitude, alors nous sommes condamnés au nihilisme.

Car, au cœur de ce mot méconnu, il n'est dit rien d'autre que ceci : il n'y a rien (nihil en latin) qui puisse être absolu, immuable, définitif, éternel.

Tout est relatif parce que tout est mouvements, transformations, changements, métamorphoses, fluences et fluctuances incessantes.

Il faut citer Flaubert dans "Bouvard et Pécuchet" (c'est moi qui souligne le "rien n'est", le nihil est) :

"Puisque l'existence du monde n'est qu'un passage continuel de la vie à la mort, et de la mort à la vie, loin que tout soit, rien n'est, mais tout devient."
Faudra-t-il donc choisir entre peste idolâtre et choléra terroriste ?

Pas forcément.

Lorsque tous les référentiels humains deviennent illusoires ou trompeurs ou vides ou vains, il reste deux repères ultimes : l'Ego et le Tout.

L'ultimité intérieure de l'Ego et l'ultimité extérieure du Tout.

Voyons-les …

Puisque toutes les valeurs censées juguler mon ego – et ses envies, et ses fantasmes, et ses peurs, et ses pulsions – sont des illusions, des artifices, des produits d'autres ego qui ont fait florès, alors, que mon ego soit mon seul repère.

"Je suis la vérité parce que je suis moi, et quiconque s'oppose à moi doit être soumis ou détruit." Telle est la philosophie simple mais terriblement efficace de tous les terroristes de quelque idéologie ou théologie qu'ils se réclament : d'ailleurs, ces références factices ne sont que de façade, ils en changent, à la première occasion, avec aisance et sans crainte de contradiction.

"Ce que je suis est beau parce que je le suis, ce que je dit est vrai parce que je le dis, ce que je fais est bien parce que je le fais". Imparable !

Et les autres ? "Ils ne sont pas moi, donc ils ne comptent pas sauf s'ils m'adulent et se soumettent !". Simple et efficace.

Ce nihilisme égocentrique est forcément violent puisque ces autres qui n'ont pas l'intention de se soumettre, ne laissent à l'ego délirant qu'une seule issue : leur destruction !

C'est la logique incontournable, agressive, infâme et sanglante d'Al Qaïda, du Hamas, du Hezbollah, de Poutine, de Castro comme naguère de Carlos, du Che Guevara, de Hitler, de Lenine, de Staline, de Mao et de tous les autres psychopathes qui sévirent ou sévissent encore, certains avec l'assentiment et les tapis rouges de nos démocraties angéliques.

C'est aussi la logique – atténuée et doucereuse, mais réelle - de nos Etats qui s'octroient le monopole de la violence et de la morale, de l'appartenance et de la nationalité.

Puisque les idolâtries humaines sont définitivement révolues, puisque les "valeurs" n'ont aucun sens absolu, puisque, donc, le nihilisme est incontournable, n'y a-t-il pas d'échappatoire à ce nihilisme égocentrique, violent et destructeur d'humanité ?

Si ! Il reste l'autre nihilisme, celui qui prend l'autre repère ultime en point de mire, celui qui conçoit et comprend que l'ego, l'humanité, la Terre, l'univers ne forment qu'un Tout insécable, une unité organique où tout est dans tout, où tout dépend de tout, où tout évolue avec tout vers toujours plus de plénitude.

Et ce Tout balaie dans son infini toutes les candeurs, toutes les naïvetés, toutes les "valeurs" humaines.

Nihilisme de la transcendance contre nihilisme de la violence.

Nihilisme cosmocentrique contre nihilisme égocentrique.

L'ère des idéologies est révolue : il n'y aura plus jamais de crédibilité en quelque "valeur", en quelque "idéal" que ce soit.

Chacun aura les siens : chacun se créera ses propres dieux "dans sa propre image, comme sa propre ressemblance", chacun construira sa vie avec les briques ou la paille qu'il trouvera au fond de ses tripes, chacun aura ses repères relatifs comme chacun a ses hobbies, mais de repères communs, mais de valeurs universelles, il n'y en aura point.

Nous entrons dans une ère asociale : la société ne fut qu'une étape dans le processus d'autonomisation, d'épanouissement et d'individuation de la personne humaine, cette étape est passée !

Au-delà des repères individuels et relatifs – donc variables dans l'espace et le temps -, il n'y aura donc que deux regards possibles, on l'a dit : l'Ego ou le Tout, la violence (dure ou molle) ou la transcendance.

L'ego et la violence qui l'accompagne, forment le regard le plus facile, le plus immédiat, le plus accessible aux faibles et aux ignares : le nihilisme terroriste est une fleur vénéneuse qui pousse comme chiendent en terres analphabètes !

Le Tout et la transcendance qu'il appelle, ouvrent un regard ardu, inaccessible pour beaucoup, requérant effort et volonté, persévérance et ténacité : mais il est le seul qui reste face à la barbarie, douce ou molle, dans laquelle le monde est en train de sombrer sous nos yeux assoupis !

Nihilisme d'en bas et nihilisme d'en haut.

Nihilisme qui tombe dans la fermeture et la diabolisation des différences et nihilisme qui monte vers l'ouverture et le dépassement des différences.
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